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Ill. 1. Article de Dane Lanken paru dans The Gazette du 22 mai 1971 . 
(Bibliotheque nationale du Quebec) 
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Martin Drouin 

Les campagnes de sauvegarde 
de Ia maison Van Horne 
et du couvent des Soeurs grises 
ou les questionnements 
d'une identite urbaine 
(Montreal, 1973-1976) 

Paru dans le journal The Gazette en 1971, un article intitule : 
<< Some beauty, much histonJ threatened by 'progress '>> definissait 

Ia ville comme etant composee de differentes strates historiques. 
Le journaliste Dane Lanken ecrivait alors : << A city is not an instant 
kind of thing. Its life is the sum total of all lives it 's ever known. [. . .] 
Somehow, representative buildings from each stage in that development 
are still standing ». Du meme coup, il deplorait que les efforts de 
protection deployes par l'Etat quebecois et par Ia Ville de Mon­
treal, par le biais de sa Commission Viger, ne se concentraient 
que dans !'arrondissement historique du Vieux-Montreal. Pour 
illustrer ces propos, The Gazette presentait, cote a cote, deux edi­
fices menaces a court ou a moyen terme par le developpement 
urbain : Ia maison Van Horne et le couvent des Sceurs grises' 
(ill. 1). 

Deux ans plus tard, les grands quotidiens de Ia metropole 
narreraient les peripeties des campagnes de sauvegarde de ces 
deux edifices montrealais. En effet, a partir de mai 1973, les jour­
naux ont suivi les rebondissements du sort de Ia maison Van 
Horne jusqu'a sa demolition, en septembre de Ia meme annee 
(ill. 2). Le destin du couvent des Sceurs grises, pour sa part, s'est 
etale dans les journaux de novembre 1974 jusqu'a l'annonce de 
son classement, en janvier 1976 (ill. 3). On savait depuis plu­
sieurs annees que ces deux proprietes allaient etre vendues, mais 
!'article de Lanken, par Ia presentation des deux edifices, faisait 
ressortir les liens, surtout dans le secteur du centre-ville, entre 
vente, speculation et demolition. La sauvegarde du << patrimoi­
ne » a Montreal, poursuivait le journaliste, << as links with the past, 
and to serve as identifiable or relatable landmarks » , ne semblait pas 
s'accorder avec les promesses de faire de Montreal une grande 
ville du XXIe siecle. 

Rapportant les menaces de demolition annoncees et le recit 
des campagnes de sauvegarde, les journaux temoignaient des ti­
raillements d'une ville dont l'identite etait interpellee a travers le 
prisme de son architecture. A cette enseigne, !'analyse des deux 
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campagnes de sauvegarde peut aider a comprendre les mecanis­
mes sous-jacents a Ia construction d 'une identite urbaine par !' i­
dentifica tion d 'un ,, patrimoine » et Ia formulation d 'une image 
de Montrea l. Au point de depart, ces ca mpagnes offrent des res­
semblances qui facilitent les comparaisons. Dans les deux cas, 
devant Ia menace imminente de demolition, Ia Commission des 
biens cu.lturels du Quebec a recommande de classer les edifices 
et le ministre des Affaires culture lies a acquiesce a ces demandes. 
Dans le cas de Ia maison Van Horne, cependant, le ministre Fran­
<;ois Cloutier s'est desiste alors que dans celui du couvent des 
Sceurs grises, il a fallu attendre pres de deux ans de tergiversa­
tions de deux ministres (Denis Hardy et Jean-Paul L' Allier) avant 
qu 'un classement ne mette fin au suspense. Les journaux ont 
couvert abondamment !'evolution de ces deux dossiers, ce dont 
font foi de nombreux articles et des lettres d 'opinion des lecteurs. 

Le present essa i p ropose d 'exa miner les deux campagnes de 
sauvegarde menees dans les journaux afin d 'explorer les deux 
differents argumentaires avances. C'est dans ce but que nous 
avons depouille les quotidiens La Presse, Le Devoir, Le jour, The 
Gazette et The Montreal Star. Les acteurs en presence, par leurs 
ecrits et leurs actions, ont tente de prouver le bien-fonde de leur 
demarche et Ia va leur « patrimoniale » de Ia maison Van Horne 
et du couvent des Sceurs grises. Leurs efforts pour preserver des 
temoins his toriques et architecturaux a l'exterieur du perimetre 
protege du Vieux-Montrea l e t pour valoriser un paysage mon­
trea lais different de celui propose par cet arrondissement histo­
rique peuvent etre resumes SOLIS cinq themes : ]'a rgument 
architectural, l'appel a l'histoire, l'exemple des (( vieux pays » et 
des « pays neufs », le recours aux autorites et Ia volonte des Mon­
trealais. 
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Ill. 2. « Maison Van Horne ». 
The Gazette. 10 septembre 
1973. 
(photo A. Leishman. Archives na­

tionales du Canada, PA-159640) 

L'argument 
architectural 

Ce sont d'abord les 
quali tes architectura­
les de Ia maison Van 
Horne et d u couvent 
des Sceurs grises et 
leur presence dans Ia 
ville qui etaieraient 
le p laidoyer de leur 
defense. Ces edifices, 
construi ts dans Ia se­
conde moitie du XIX' 

siecle, appartenaien t 
a des ca tegories sty­

lis tiques d ifferentes . Edifiee en 1870, puis remaniee en 1890, Ia 
maison Van H orne, qualifiee pa r ses detracteurs de jumble of style, 
portait les stigmates d ' une architectu re « victorienne » dont on 
ne savait trop evaluer !'importance. Si un journaliste repondait a 
cette qualification par Ia question : « What does he expect from a 
newly rich mall , a log cabin ?' ,, et qu'un membre de Ia Societe d 'ar­
chitecture de Montrea l soulignait que Ia destruction de cette mai­
son sera it « [ ... ] surtout ignorer en p ar tie tout un siecle 
d 'architecture 3», les defenseurs esperaient, par leur lutte, w1e 
possible « reconcilia tion avec !'architecture victo rienne et toutes 
ses erreurs et p re tentions' >> . ll faut done comprendre que Ia me­
nace qui entourait Ia disparition de Ia maison Van Horne inter­
pellait Ia definition d 'w1e architecture a proteger (ill. 4 et 5). 

Delaissant rapidement !'analyse exterieure des formes et du 
style, les tex tes ont mise dava ntage sur Ia qualite du trava il de 
decora tion interieure. On esperait, grace a Ia renommee de son 
concepteur, Edward Colonna, « pere de !'art nouvea u >>, mettre 
en valeur !'excellence de l'ceuvre. Appele a temoigner, un expert 
e tasw1ien declara : « La maison Van H orne est le seul exemple 
important du travail de Colonna au Canada, et peut-etre en 
Amerique du Nord. Detruire Ia maison Van Horne serait comme 
detruire un Rembrandt' ». La va leur du travail de !'artis te beige, 
recurrente dans le plaidoyer pour Ia maison de Ia rue Sherbroo­
ke, n 'en a pas moins constitue un element mineur pour sa sau­
vegarde : journalistes, defenseurs ou simples lecteurs allaient 
plutot miser sur les qualites de rememoration de Ia maison Van 
Horne : « The point is not that the mansion is an architectural mas­
terpiece but that it is part of our culture, our nouveau richness• >> . 

A !' inverse, sans occuper tout l'espace du debat, !'argument 
architectural en faveur du couvent des Sceurs grises trouva it w1 



Ill. 4 . « Sir Will iam C. Van Home house , 
Sherbrooke St. at Stanley St .. Montreal, QC, ca . 1890 • · 

(Mus&e McCOfd d'histoire canadienne. Montrltal. MP-2345.4 ) 

terrain fertile. II ne s'agissait pas d 'une architecture vic­
torienne; Ia chapelle d u couvent, de << style neo-roman », 
e t les aiJes d u complexe, << essentie llement de facture 
class ique' », s'appa rentaient da vantage aux canons 
d ' une identite quebecoise aux << origines canadiennes­
fran~a i ses ,, dont on voulait p ro teger Ia perennite. A ce 
propos, w1 journaliste soulignait que Ia facture de !'edi­
fice s 'apparentait au << s tyle fra n~a is- alors que Ia mode 
au debut de sa cons truction, en 1867, etait au victo­
rien [ .. . ]' ». L' incertitude dans Ia lectu re de Ia va leur ar­
chitectura le de Ia maison Van Horne e tait ainsi transcendee, dans 
le cas du couvent des Sceurs grises, par Ia fi guration d ' un s tyle 
don t !'aspect rappelait une origine lointai ne (ill. 6, 7 e t 8). 

On ne menageait pas les superlatifs pour construire Ia fortu­
ne critique de !'ed ifi ce, place dan s le groupe restreint des 
<< meilleurs » ; le couvent des Sceurs grises pouvait etre ainsi 
considere comme << l' un des quatre ou cinq plus grands ensem­
bles au Quebec• », << irrempla~able au Canada fran~ais et a Mon­
trea l'"». Son concepteur, Victor Bourgea u, etait dit l'architecte le 
plus important que le Quebec ai t produit et !'on citait son trava il 
a l'eglise Sa int-Jacques, a I'Hotel-Dieu e t a Ia basilique Notre­
Dame; bref, << a prominent religious architect" "· De plus, ecriva it­
on, << The convent, one of the largest stmcture built in Canada during 
the 19th century, is a major exa111ple of the native grey limestone that 
distinguishes Montreal architecture of that period" ». Devant un tel 
argumentaire, Ia defense des qua Utes de rememoration de !'en­
semble semblait moins importante que dans le cas de Ia maison 
Van H orne. 

L'appel a l'histoire 

Si les references architectura les de Ia maison Van Horne bouscu­
laient les conceptions du << pa trirnoine » a proteger, son sta tut de 
lieu de memoire semblait facile a defendre ; l'appel a l'histoire al­
la it canaliser !'argumentation de ses defenseurs. La rue Sher­
brooke ou e lle e tait cons truite, << sans contredit l'une des plus 
a ttrayan tes de toutes les villes en Amerique du Nord », dont le 
(( charme "• I' (( elegance )) e t les (( tresors )) etaient menaces par les 
nombreuses demolitions dan s le centre-ville, ra ppelait les grands 
jours d ' w1e bourgeoisie ins ta llee dans le << mille carre dore13 

" · 

Devant ces menaces, Donna Gabeline ecriva it : << The soul and 
beauty ofSherbrooke Street as well as part of our history are at stake">>. 
Entre les rues Peel et Drummond, !'ensemble Van Horne", te l 
que quaJifie par W1e e tude pubJiee en 1973 par Je ministere des 
Affa ires cuJturelles et Ia Ville de Montreal, s'affirmait par << l'i ­
dentite du groupe » e t par << le caractere architectural et Ia locali­
sa ti o n [qui] se detac h[a it] nettement du ti ssu urba in 
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r.un des plus beaux sites historiques qui) nous reste . 

ns vont rabattre. 
Leur anne? \btre silence! 

Cest simt>le . . ne d1tes pas un mot! et Ia maison-mere des Soan Grises, au 
co1n de Guy et Dorc:hester, sera reduiteen poussi~e. 

Un magnifaque site h1storique et ses l 0 acres de beaux paysages au coeur de 
Montreal feront place une autre masse de bel on inerte pour temoigner de notre 
agonie culturelle ... 

A moins que vous ne reagissiez! En envoyant illliTlb:liatement le coupon de 
cette page aM. Denis Hardy, minlstre des allaires culhrelles. II n'a 
dasse comme stte htstorique que Ia chapelle de Ia maison-mere des 
Soeurs Grises et sa decision concernant Ia plus unportante partie des 
edifices et du terrain sera prise iJ Ia fin de janvier. Votre signature, jointe 
b d'autres, 11ura une infl uence Ires unportante sur sa decision de garder 
ce site intact . Ne dites pas un mot .•. et M. Hardy 
aura raison de crolre que Ia disparition de ce site r. • • • "!~ • • • • • • • • , 
historique ne derange vraiment personnel 1:-:--- 1 

I --:-~ I 
I I 
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Ill. 3. Encart promotionnel de Sauvons Montreai.Le Devoir. 29 janvier 1975. 
(Bibliotheque nationale du Quebec) 
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Ill. 6. cc L'H6pital general des Sceurs grises >>. Gravure de E. Haberer. 
(Canadian Illustrated News, 4 decembre 1875) 

environnant'• ,, , tissu deja passablement modifie par le nouveau 
quartier des affaires. Plus precisement, Ia maison Van Horne, 
ecrivait-on, (( stands apart from the rest in its historical importance"». 
En effet, son ancien proprietaire, William Cornelius Van Horne, a 
Ia tete du Canadien Pacifique, avait permis le premier raccorde­
ment en chemin de fer vers le Pacifique; sa maison devenait ainsi 
<< a monument to a man who helped build this province and this coun­
try'" ,, (ilL 9 et 10). Son importance ne se resumait pas a sa vie pro­
fessionnelle : il paraissait aussi comme l'un des premiers 
mecenes du Musee des beaux-arts de Montreal et « son apport le 
plus considerable a !'evolution culturelle du pays )) se revelait 
« le developpement d'une archi tecture canadienne distincte dans 
sa forme et son style'9 >>. Bref, Ia maison Van Horne n'avait peut-
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Ill. 5. « Van Horne's house, Sherbrooke Street, 
Montreal, QC, ca . 1900 >>. 
(photo Wallis & Shepherd. Musee McCord d'histoire canadienne, Montreal. 
MP-79.22.38) 

etre pas des qualites architecturales exception­
nelles, mais Ia richesse memorielle qu'elle por­
tait l'elevait au rang de << patrimoine >> a 
proteger. 

L'importance du couvent des Sceurs grises 
dans le developpement de Montreal n'en etait 
pas moindre, meme si les arguments qui sup­
portaient sa sauvegarde ace titre etaient moins 
nombreux. Les journaux soulignaient Ia fonda ­
bon d'une communaute qui se rattacherait aux 
premiers temps de Ville-Marie, en filiation di­
recte avec 1' ceuvre de Marguerite d 'Youville 
<< depuis 1737'" » . Si Ia demolition d'un tel te­
moin etait possible, demandait un lecteur, 
<< Que restera-t-il, apres nous, de notre etablis­
sement a Montreal et de Ia civilisation cana­
dienne-franc;aise ?21 >> . La fondation Heritage 
Canada" notait que : « Le couvent des Sceurs 
grises etait, est encore et doit demeurer tm te­
moin de Ia culture canadienne23 ». Ainsi, il sem­
blait « que l'histoire se raconte dans le silence 
de son sein" ». L'ceuvre sociale et humanitaire 
de Ia communaute, qui s'enracinait dans les 
premiers temps de Ia colonie, devait se perpe­
tuer grace a Ia conservation de !'edifice: « The 
social importance of this great monument has been 
nwch neglected" » (ilL 11 et 12). L'appel a l'his­
toire, dans les cas de la maison Van Horne et 
du couvent des Sceurs grises, s'est ainsi fait en 
reference au passe, tant quebecois que cana­
dien, pretextant le << devoir >> d'en conserver 
des traces visibles dans Ia ville. En outre, l'ar-

gumentaire mettait aussi en parallele son expression des deux 
cotes de 1' Atlantique. 

L'exemple des « vieux pays >> 

et des « pays neufs » 

En affirmant que << Ia maison-mere des Sceurs grises [etait] 
meme a Montreal - toutes proportions gardees - ce qu 'est le 
Louvre a Paris26 » et qu'il serait impensable de << demolir une aile 
du Louvre parce qu'elle est de construction plus recente que les 
autres27 

,,, les defenseurs, groupes de pression en tete, portaient 
le jeu des comparaisons entre Ia memoire architecturale des 
<< vieux pays » et celle des << pays neufs >>, en soutenant que l'i­
dentite d'une ville se definirait, entre autres, par ses edifices et 



Il l. 7. «Grey Nunnery, Montreal , QC, ca. 1885 >>. 
(photo Wm. Notman & Son. Musee McCord d'histoire canadienne , Montreal , View-1480) 

ses amenagements. Dans cette optique, les exem­
ples cites etaient europeens : Rome se distinguait 
par << de remarquables basiliques chretiennes » , 

Londres par << ses splendides pares >> et Paris par 
<< ses compositions spatiales >> entre ses grands mo­
numents28. Pour !'instant, << Montreal n'est pas 
Paris avec son Louvre, n 'est pas Ia Loire avec ses 
chateaux, n 'est pas l'Egypte avec ses pyramides 
[ ... ] ••, rencherissait Ia Federation des societes hls­
toriques29 ; il fallait laisser le temps apposer sa pa­
tine sur la ville et lui permettre de vieillir. Dans 
<< notre jeune pays nous n'avons pas de tres vieux 
immeubles >>, soulignait La Presse, mais << si !'Euro­
pe possede des maisons de trois, quatre ou cinq 
cents ans c'est parce que nous ne les avons pas de­
truites "'••. Les demolitions risquaient de rendre 
Montreal arnnesique par opposition aux << vieux 
pays >> qui conservaient une memoire dont on en­
viait Ia richesse (ill. 13 et 14). 

Demolitions et constructions en hauteur 
etaient tres bien identifiees comme la cause de tous 

Ill. 8. «Grey Nunnery, Guy Street, Montreal , QC, ca. 1890 ». 
(photo Wm. Notman & Son. Musee McCord d'histoire canadienne , Montreal , View-2530) 

les maux, contrairement ace qui semblait se passer en Europe ou 
<< In spite of equal or greater potential for profit, no high rise towers 

desecrate Bond Street or Piccadilly, Rue de Rivoli or Place Vendome, 
the Ringstrasse or the Kaisersgracht" >>. Quand les journaux citaient 
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Il l. 10. « Maison Van Horne- 1904 ». 
(Archives nationales du Canada. C-025660) 

le cas de vi lles nord-america ines, c'etait pour h~moigner de 
l'horreur de ce qui s'y passait. Un lecteur decriait: ,, Si Montreal 
perd les temoins de son passe, nous deviendrons rapidement un 
autre Toronto, Chicago ou New York, echangean t nos couven ts 
con tre des b lockhaus a conciergeri es" ,, ; au contraire, les ancien­
nes constructi ons «give the city a sense of depth, dignity and charis-
11/a that 111odern edifices can never do'' '' · Le visage moderne de 
Montreal et sa pretention a figurer parmi les grandes villes 
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Ill. 9. « Sir William Van Horne, Montreal , QC, 1916 ». 
(Musee McCord d'histoire canadienne. Montreal , 11-212767.0) 

internationales ne suffisaient pas a enrayer cette vision creee par 
« ces merveilles artificielles dans les lies [de I'Exposition uni ver­
selle de 1967] ou dans le pare Olympique" ,, , par " ces cages a 
poules chromees : tristes monuments de nos societes decaden­
tes" ». Toutefois, Ia va lorisation d'une vi lle trad itionnell e ne 
constituait pas necessa irement une nega ti on de Ia modernite : 
« bien au contraire, ecrivait Ia Societe des artistes professionnels 
du Quebec, vou loir assurer a Montrea l un visage progressiste 
dont les Quebecois puissent etre fiers (avec toutes les tours que 
l'on voudra si on insiste) ne signifie aucunement qu' il faille en 
faire du meme coup une ville sans memoire"' '' · 

Ava nt que Montrea l ne devienne « un petit New York 
chaque jour plus invivable'7 », elle deva it choisir entre cette iden­
tite projetee par les « v ieu x pays » ou celle des « pays neufs '' · 
Montreal e tait, pour reprendre le titre d'une chronique publiee a 
l'epoque dans The Gazelle, " at the crossroads" ». Meme si Ia vill e 
se definissait par la nord-americanite de sa situa ti on geogra­
phique, il n 'etait pas obligatoire qu 'elle adopte une te lle identite; 
elle ava it a choisir entre " Ia va leur historique [ ... ] qui fait le char­
me de Ia belle ville de Quebec"' ,, et Ia modernite qui ferait que 
« Montreal, will be soon indistinguishable fro/11 Toronto, Pittsburgh 
and n/1 others high-rise horrors'" '' · Au-deJa de Ia protection ponc­
tuelle de Ia maison Van Horne et du couven t des Sceurs grises, 
les ca mpagnes de sauvega rd e mettaient en exergue Ia sa uvegar­
de d ' un patrimoine urbain qui n'en porta it pas encore le nom. 
Ainsi, « !' image urbaine » de Montreal et, plus encore, son iden­
tite, e taient au cceur du debat. Com me le fa isa it remarquer Do­
minique Clift, les qua lites emblematiques du couvent des Sceurs 
grises pourraient bien, a ell es seules, lui va loir !'etiquette de 
« monument hi storique >>, mais le debat posait « nn insufficient 
e111phasis on the need to preserve whole streets and neighbourhoods"», 
elements qui deviendraient grad uellement- avec, entre autres, Ia 
pierre grise du couvent des Sceurs g rises et !'archi tecture victo­
rienne de Ia maison Va n Horne - des ingredients de l' identite 
montrealaise. La menace de dispa rition des deux edi fi ces pous­
sa it les defenseurs du patr imoine a se consacrer au plus urgent. 
C'est da ns ce contexte que l'on a eu recours aux autorites pour 
contrecarrer Jes projets de demolition. 

Le recours aux autorites 

Dans sa volonte de va loriser les symboles de « l'identite quebe­
coise ,, , I'Eta t quebecois avait adopte une loi en 1922- puis l'a­
va it transform ee en 1972 - pour permettre d'en proteger 
!'expression" . Le classemen t d'un ed ifice lu i assurait Ia perenni­
te et l'a ire de protecti on a partir de laq uelle il rayonnait, Jimita it 
les transformations de son environnement. Du cote canad ien, Ia 



Il l. 11. « Interior Grey Nunnery chapel , Montreal, QC, ca . 1890 ». 
(photo Wm. Notman & Son. Musee McCord d'histoire canadienne, Montreal. Vlew-2488) 

Commission des lieux e t monuments historiques du Canada s'e­
ta it donne le mandat, depuis 1919, de << conserver e t amenager 
des lieux associes a l' histoire du Canada" '' · Toutefois, son role, 
symbolique dans Ia commemoration d'un << lieu d ' importance 
na ti onale ,, , consistait generalement a insta lle r une plaque de 
bronze sur les lieux. 

Les deux pa liers de gouvernemen t ont ete meles aux ca m­
pagnes de sa uvegarde. Tel que mentionne precedemrnent, l'Eta t 
quebecois a d 'abord signe des avis favorables au classement des 
edifices. Malgre l' inventaire des qualites architecturales et hi sto­
riques de Ia maison Van Horne, l' Eta t a refuse de Ia classer. De­
va nt l'abondance d ' une architecture victorienne dont Montrea l 
semblait regorger, on pensa it qu 'il etait prema ture d 'en extraire 
les meilleurs exemples ; un representant du ministere, perplexe, 
a suggere qu ' il aurait fallu laisser le temps separer le bon grain 
de l'i vraie. Son proprie ta ire, un Etasunien d 'orig ine hollandaise, 
ancien president du Canadien Pacifique, correspondait mal au 
portrait type du heros na ti onal. La commlmaute des Sceurs gri­
ses, rattachee au passe religieux de Ia province, en exprimait 
sfuement mieux !'essence. Le ministre des Affaires culturelles, 
Fran<;ois Hardy, refu sant les plans du promoteur associe au cou­
vent, a meme a ffirm e : << Dans le doute, on conserve"' », argument 
contra ire a celui qui avait ete a vance dans le cas de Ia maison Van 
Horne. On pourrait attribuer cette nouvelle a ttitude au change-

Ill. 12. « Grey Nunnery chapel , Guy Street, Montreal, QC, ca . 1890 ». 
(photo Wm. Notman & Son. Musee McCord d'histoire canadienne. Mon treal. View-2467) 

ment de ministre des Affaires culturelles ; on pourrait aussi 
penser que les symboles et l'imaginaire associes a u couvent des 
Sceurs grises correspondaient davantage aux pretentions de l'E­
tat quebecois dans ses visees patrimonia les. 

Les possibles designations refl e taient ainsi les aspirations 
na tionales des deux gouvernements. Dans sa justifica tion de ne 
pas proteger Ia maison de Ia rue Sherbrooke, un representant du 
minis tere des Affaires culturelles notait que le gouvernement fe­
deral devait fa ire ava ncer le dossier, parce qu 'il ava it << the money, 
power and responsibility to save buildings i111portant to Canadian his­
tory and culture" '' · Meme si le gouvernement canadien n'ava it 
rien fait dans le cas de Ia maison Van Horne, il se serva it de ce jeu 
des resp onsabilites morales en ce qui concerne Ia protection du 
couvent des Sceurs grises . La Commission des lieux et monu­
ments historiques du Canada, a Ia suite de Ia demande faite par 
Ia fondation Heritage Canada de proteger ce temoin de Ia cultu­
re canadienne'", a fait l'inventaire de !'edifice e t << [ ... ]decided that 
it is of local, not national in teres t, and has declined to protect it" >> . 

Ainsi, l'Eta t quebecois a protege le couvent des Sceurs grises et 
l'Etat canadien a laisse demolir Ia maison Van Horne ; Quebec 
avait les moyens de contrer les visees des promoteurs, mais Ot­
tawa ne les ava it pas. Cependant, c'est aux Montrea la is que I' on 
doit Ia sa uvegard e de ces edifices (ill. 15 et 16) . 
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Ill. 13. << Edifice projete sur le site de Ia maison Van Horne ». 

The Montreal Star. 22 fevrier 1974. 
(Bibliotheque nationale du OuBbec) 

La volonte des Montrealais 

L'echec de Ia campagne de sauvegarde de Ia maison Van Horne, 
malgre les efforts deployes pendant plus de quatre mois d'ac­
tualite journalistique, allait conscientiser a Ia fragilite du paysa­
ge urbain montrealais. La creation de l'organisme Sauvons 
Montreal, moins d 'un mois apres Ia demolition, incitait << les in­
stigateurs du mouvement a etendre les limites du Vieux-Mon­
treal au-deJa du territoire que deja Ia Commission Viger a[ vait] 
pour mission de proteger"' » . Les representations du groupe de 
pression semblaient porter fruit, puisque les longues hesitations 
du ministere des Affaires culturelles dans le dossier des Sceurs 
grises furent expliquees par << Ia crainte d'un tolle de protestation 
comme ce fut le cas quand on donna l'autorisation de demolir de 
Ia maison Van Horne'" ». Les Montrealais, par les possibilites 
d'une mobilisation populaire exprimee- entre autres- dans les 
quotidiens, devan"aient les autorites dans Ia sauvegarde de 
<< leur >> ville (ill. 17, 18 et 19); on pouvait lire: << Remarquez que 
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Ill. 14. « Projet de Ia compagnie Valorinvest sur le site du couvent des Soours grises ». 
La Presse. 27 mai 1975. 
(Biblio\M que nationale du Quebec) 

tout cela s'est fait en catimini et le public se serait trouve devant 
le fait accompli :n'eut ete Ia vigilance du groupe 'Sauvons Mon­
treal' et Ia perseverante campagne de Ln Presse 50>> . Ce journal n'e­
tait pas le seul a ouvrir ses pages aux defenseurs du patrimoine; 
Ia meme campagne pouvait etre suivie dans les autres quotidiens 
montrealais. 

Si les efforts inegaux menes par les communautes franca­
phone et anglophone de Montreal etaient evoques lors de Ia cam­
pagne pour sauver Ia maison Van Horne, tel n'etait pas le cas 
pour sauver le couvent des Sceurs grises. Dans un texte intitule : 
Pourquoi il faut sauver Ia maison Van Horne ? Luc D'fberville­
Moreau ecrivait : << Nos amis anglophones ont mis beaucoup 
plus d'energie a essayer de conserver cette propriete que ne l'ont 
fait leurs compatriotes francophones" >> . L'architecte, Michael 
Fish, notait de son cote que : << Le nom de Sir William Van Horne 
n'evoque pas grand-chose pour Ia communaute francophone de 
Montreal. C'est un des aspects les plus desolants de Ia division 
de notre communaute, qui ne rend que plus vivante !'expression 
si sou vent employee des deux 'solitudes'" >> . Leurs efforts conju­
gues etaient toutefois soulignes lors de Ia campagne pour Ia 



Van Horne JTUllUion, to be or not to be Sketch by Bruce JofmJon 
Ill. 15. « The Van Horne mansion, To Be or not to Be» . 

Dessin de Bruce Johnson. The Montreal Star. 21 juillet 1973. 
(Bibliotheque nationale du Quebec) 

sa uvegarde du couvent des S<Eurs grises:<< M. Hard y !' ignore ou 
feint de !' ignorer : les Montrealais, tant francophones qu'anglo­
phones, tiennent a ce couvent, e t a son vaste jard in plus qu 'a 
tout", ; on pouvait aussi lire: << tout Montrea la is se sent sponta­
nement sca nda lise devant de telles intenti ons"'>>. Si, dans Le jour, 
on nota it que les anglophones de Montreal eta ient '' les plus 
troubles par !'indecision e t Ia nebulosite inquietante du mini stre 
des Affa ires cu lture lles »,on n'en oublia it pas Ia par ticipation d es 
fra ncophones. L' image et Ia va leu r du couvent des S<Eurs grises 
semblaient faire << l' unanimite >>". 

Par a illeurs, on depeignait !'admin is tra tion mLul..icipale, ob­
nubil ee par des reves de grandeur olympique, comme Lme sim­
ple pourvoyeuse de permis de demolition"'. Un lecteur decrivait 
ains i son ma ire : << He built Expo, lte broug!tt t!te baseball tea111 , !te 
built great !t ig!tways destroying everything, !te broug!tt t!te 0 /yntpics. 
He will built [sic] tlte 21st century city, !te des troyed t!te !teart of Mon­
treal. In one !tundred years tinte people will say 'tit is was des troyed du­
ring tl1e Drapea u ad111inistmtio11 ''7 >> . Cette meme ad mini stra ti on 
laissa it des '' etrangers ,, , " qui de Suisse cette fois, pretend [ent] 
fa ire Montrea l a Ia place d e ses hab itants">>, tra nsformer le CO Lt­
vent d es S<Eurs grises '' w!tic!t !tave been supported by t!te Canadia11 
public''' >> . Une des ma nifes ta ti ons organisees par Sa uvons 

pltoto AD&oiM Dft:Ut11 

autour de ce clocher de Ia . chapelle des 
Grises que se livre le combat entre les 
de Ia conservation integrale de Ia maison 
Ia compagnie Valorinvest qui ne garderait 

Il l. 16. Photographie illustrant un article d'Aiain Duhamel. « Le Pare de Ia 
Chapelle : un massacre. selon le mouvement kSauvons Montreal" ». Photo 
d'Antoine Desilets. Le Jour. 5 juin 1975. 
(Bibliotheque nationale du Oul!bec) 

Montreal reprenait ce theme en scandant : << Les Suisses en Sui s­
se >>, '' Maitres chez nous >> , '' Montreal, ville sans ame >>, « Deli­
vrez-nous des specula teurs >> ou encore << Develop t!te Alps"" >> . A 
cette enseigne, Montreal ne pouva it etre sa uvee que par les Mon­
trea la is, dont les groupes d e press ion se feraient les porte-paro­
le ; son administra ti on municipa le sembla it avoir d'autres 
objectifs. 

On jugea it I'Etat quebecois, garant de Ia protection du pa tri­
moine au Quebec, trop loin de Ia metropole. Un des responsables 
d e Sa uvons Montreal, lors de Ia conference de presse entourant 
Ia crea tion de l'orga nisme, nota it : ,, II nous parait ev ident que Ia 
dis tance separant Quebec e t Montreal rend impossible un juge­
ment adequat sur ces questions, comme nous avons pu le cons­
ta ter dans le cas d e Ia ma ison Van Horne et de Ia sacristie d e 
l'eglise Sa int-Jacques"' >> . Le meme reproche e tait d 'ailleurs for­
mule lors de Ia campagne de sauvegarde du couvent des S<Eurs 
grises: ,, Parce que les ministe res son t s itues a Quebec, j'ai !' im­
press ion qu ' il est plus facile d e faire respecter cette va leur, ca r 
son charme vous touche de pres. Ta ndis qu 'a Montreal ... Loin 
des yeux loin du C<Elt r"' >> . La crea tion d 'une direction regionale 
du patrimoine alia it e tre un premier pas vers une com p rehension 
de Ia problematique montrea la ise; une question que le Rapport 
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annuel de Ia Commission des biens culturels (de 1975) aborda it, 
ajoutant que les urgences, a Montrea l, serai en t << les plus nom­
breuses et les plus cri antes"' >> , d'ou Ia necessite d 'y ins ta ller des 
burea ux du mini stere""' . 

La campagne de sauvega rde de Ia ma ison Van Horne avait 
ete un echec, celle qui a entralne le classemen t du couvent des 
Sceurs gri ses semblait rav iver les espoirs. S'il fa ll a it trouver les 
ca uses de cette << victoire >> ,on pourrait souligner que les qualites 
architectura les du couvent des Sceurs grises e t ses references his­
toriques correspondaient peut-etre dava ntage a Ia definit ion de 
<< l' identite quebecoise ,, proposee et sanctionnee par l'Eta t que­
beco is, dont le pouvoir en Ia matiere faisait defaut au gouverne­
ment ca nadi en. Peut-etre faudrait-i l souli g ner, pendant Ia 
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Il l. 17 . Enca rt de Great Places I Sites extraordinaires pou r Ia sauvegarde de Ia maison Van 

Horne. Le Devoir. 31 juillet 1973 . 
(8 1bliotheque nat1onale du Quebec) 

peri ode 1973-1976, les changements de titulaires a Ia tete du mi­
nis tere des Affa ires culture lles, de meme que le poids des grou­
pes de pression. Enfin, les trois annees qui sepa rent Ia conc lusion 
de ces deux ca mpagnes de sa uvega rd e ont probablement joue 
dans leur denouement; les temps changent e t les sensibilites se 
transforment. N'oublions pas que le mini stere des Affaires cu ltu­
relles a classe, a Ia suite de Ia demolition de Ia maison Van Horne, 
les trois a utres edifices de << !'ensemble Van Horne >>, de meme 
que d 'aut res temoins de !'architec ture victor ienne montrealaise. 

Le but de cet exercice n'etait pas d' identifier des ca uses 
comme on recherche un coupab le. L'argumentaire e t Ia rheto­
rique qui ont transpose ces ed ifices dans l'espace des represen ta­
tions et des identites on t davantage d'interet, croyons-no us. La 
metropole des annees 1970 viva it un changemen t de paradigme 
identitaire . La Montrea l moderne, tournee vers l'avenir, decou­
vra it qu'elle avait un passe materialise dans Ia ville. II y avait, 
bien sCtr, cet espace clos de !'a rrond issement his torique du Vieux­
Montrea l, dont les limites ava ient e te restreintes pour permettre 
!'erecti on de Ia tour de Ia Banque Na ti ona le et la masse im po­
sa nte du nou veau pa lais de justice. Le Vieux-Montrea l e ta it ce bi­
be lot, gentille reminiscence d'un age d 'or hero'ique, relativement 
peu encombrant entre le port et le quartier des affaires. Montreal 
avait aussi ses eglises dont Ia disparition emou vai t, une architec­
ture rura le protegee en pa rtie par Ia Loi sur les biens culturels. Ce­
pendant, les nouvea ux patrimoines, ce ux qui faisaient Ia 
manchette des quotidiens, cheva ux de bataille des groupes de 
pression, a lla ient coloniser Ia vi lle et interroger ses a llegeances 
identita ires. Montreal eta it-e ll e ca nad ienne ou quebecoise 
com me le voul aient les gouve rnements qui s'occupaient de sa 
protection? Montreal e tait-e lle europeenne ou no rd-a merica ine? 
Paris, Londres, Rome ou New York, Chicago, Detroit? Pouvait­
e lle e tre les deux a Ia fois, heterogene e t hybride, moderne et 
contemporaine, tradi tionnelle e t his torique ? Un Paris new-yor­
kais ou un Toronto londonien ? Pouvait-elle etre tout cela a Ia 
fois? Montreal etait-e lle, ou pouva it-e lle e tre, simplement mon­
trea laise ? 
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Ill. 18. Encart de Sauvons Montreal. Le Jour. 6 juin 1975. 
(Bibliotheque nationale du OuEibec) 
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